
INTERVIEW CHALLENGE

Pour se mettre dans la peau d’un entre-
preneur et créer leur propre entreprise 
technologique, les étudiants du 2e bloc 
du Master en Sciences de l’Ingénieur 
industriel de la HEPL participent au 
concours « Startech » avec l’aide de 
l’enseignante Sophie Portier, fervente 
porte-drapeau de la mise en situation et 
de l’expérimentation sur le terrain.

LA CRÉATION D’ENTREPRISE 
AU PROGRAMME

Concrètement, 12 groupes de 6 per-
sonnes se sont formés, représentant 
toutes les finalités du Master en Sciences 
de l’Ingénieur industriel : une preuve de 
l’intérêt de cet exercice, quelle que soit la 
carrière professionnelle envisagée par les 
étudiants.

« Startech est un programme organisé par 
l’AEI (Agence pour l’Entreprise & l’Innova-
tion) et WSL, l’incubateur wallon pour les 
sciences de l’ingénieur, explique Sophie 
Portier. Il dure 11 semaines et les parti-
cipants doivent préparer chaque séance 
au préalable via un tutoriel en anglais. 
Chacune de ces séances est ensuite donnée 
par des coachs extérieurs. » 

Tous les aspects de la création d’une 
entreprise sont abordés : plan financier, 
contact avec des partenaires, promo-
tion… « Lors de la dernière semaine, 
chaque groupe défend son projet devant 

un parterre de professionnels et l’ensemble 
des participants », précise l’enseignante.

AND THE WINNER IS…

Lors de la finale locale, c’est le projet 
« Infrawater » qui a été sélectionné. Son 
objectif : permettre aux entreprises de 
respecter les nouvelles normes envi-
ronnementales. Son principe : analyser 
en continu la qualité de l’eau à la sortie 
des stations d’épuration actives dans 
les entreprises. L’intérêt écologique est 
évident puisque, dès qu’une anomalie 
qualitative de l’eau est signalée, l’entre-
prise peut réagir et ainsi éviter de rejeter 
de l’eau polluée : un bonus indéniable 
pour la faune et la flore !

Les concepteurs d’« Infrawater », Jéré-
my Albert, Bassem Beji et Denis Coye-
mans, participeront à la finale régionale 
wallonne en octobre 2016. À la clé, un 
voyage d’une semaine dans la Silicon 
Valley et la très probable concrétisation 
de leur projet grâce à l’accompagnement 
sur le terrain de WSL. 

Mais, comme le souligne Sophie Portier, 
« même si une équipe ne gagne pas à la 
finale locale ou régionale, la participa-
tion au concours lui offre l’opportunité 
de réaliser son projet si une entreprise se 
montre intéressée. » Bref, nos étudiants 
ont toutes les clés pour déployer leur 
créativité !	

QU’ENTEND-ON PAR EMPREINTE
ÉNERGÉTIQUE ?

L’empreinte énergétique, c’est l’impact 
sur l’environnement de l’utilisation de 
toute forme d’énergie. Et on va vers un 
sérieux problème si on recommence à 
faire avec le renouvelable ce qu’on a fait 
avec les énergies « classiques », qui ont 
été utilisées historiquement sans guère 
de préoccupation pour l’environnement. 
Le cours que je donne comporte donc 
une introduction aux problématiques 
environnementales (l’exploitation des 
ressources naturelles et la modification 
du climat, par exemple), avec l’accent sur 
les aspects liés aux énergies.

AU-DELÀ DE CETTE SENSIBILISATION,
COMMENT VOYEZ-VOUS VOTRE 
RÔLE DE PROFESSEUR ?  

L’objectif est d’apprendre aux étudiants 
que les énergies renouvelables ont elles 
aussi un impact sur l’environnement. Il 
faut envisager l’impact total de l’exploi-
tation d’énergies telles que la biomasse, 
l’hydroélectricité, l’éolien ou encore le 
photovoltaïque. Il s’agit de mener une 
véritable analyse de leur cycle de vie, 
de la construction des installations et 
leur exploitation jusqu’au démantèle-
ment de celles-ci : la consommation des 
ressources et matières, l’occupation des 
espaces et paysages, le bruit généré, 
l’influence sur la faune et la flore…  

C’est une approche globale.
Mon rôle est de donner aux étudiants des 
perspectives sur les facteurs qui inter-
viennent, afin qu’ils puissent évaluer 
objectivement les aspects environne-
mentaux et comprendre les enjeux de 
la transition énergétique. L’idée est au 
passage de « tuer » tous les clichés sur 
l’environnement !

LES DÉFIS À RELEVER POUR LUTTER
CONTRE LE CHANGEMENT CLIMATIQUE
SONT NOMBREUX ! QUELLES PISTES SE
DESSINENT-ELLES ?

Les liens entre énergie et environnement 
sont reconnus unanimement. Face aux 
graves inconvénients environnementaux 
des énergies fossiles, le recours aux 
énergies renouvelables est absolument 
indispensable. Mais il faut bien 
comprendre pourquoi et comment 
les mettre en oeuvre (quels choix, 
quelles priorités…). Le développement 
durable impose d’avoir une approche 
intégratrice et d’envisager les aspects 
environnementaux, économiques et 
sociaux.
Dans un monde en mouvement où 
les technologies et l’environnement 
changent si vite, ce qu’il faut, c’est 
être flexible et proactif, comprendre la 
diversité des solutions et pouvoir suivre 
l’évolution de leurs efficacités respec-
tives. Bref, il faut évoluer, changer ! Nous 
devons lutter contre les dogmes et les 
idées toutes faites !       	

La transition énergétique  
est un sport de combat Start me up !
Professeur invité à la HEPL, Joseph Smitz assure le cours d’analyse de l’empreinte 
énergétique au sein de la formation de Bachelier en Énergies alternatives et renouvelables.  
Enseignant à l’ULg et directeur du Centre Environnement ULg, ce spécialiste de la gestion 
environnementale est bien décidé à « tuer » tous les clichés dans ce domaine !

Quel est le point commun entre Google, Facebook, Yahoo, Microsoft et les futurs 
ingénieurs de la HEPL ? Ils suivent tout simplement la même méthode, développée 
par l’Université de Stanford en Californie, pour créer une startup ! 
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